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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
eHARLES eHANTEAUD, Pharmacien de In classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54 - PARIS

Les Graniules dosimétriques de Ch. Chanteaud sont prépiarés avec les alcaloïdes et les produits

chimiques les plus purs et analysée par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacies

sur ordonnances de médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Mèdecins, Pharmacicns ot DroguisLes

NO31ENCLATURE DES GIZRANULES EN BOITEA D0 DIX TUBESs DE VINGT GRANULES CIHAQUE.

Granules
contenant 1i11 de milligramme

Strophantin.... .... 3

Granules
contenant 1 de nilligrammc

Atropine ............ 3
Paturine ........... 3 50
Hîvosciauine........3 50

Granules
contenant un dcmi milligramme

cde sUlLtnCe act'e

Aconitine amorphe.. 3
Ar,éniate de stryr.mi-

ne............... 2 50
Birucine ...... ...... 2 50
ChliorhyIrate de cica-

tine ...... . ..... 2 50
Cocaïne ........... 3
Colchicine ....... .. 3
Colevnthine...3
Gelséinine ....... .. 2 50
lypoplhosplh. de

strychnuine. ...... 2 50
Lobéline........... 2 50
Picrotoxine ........ 3 50
Sulfate d'atropine... 3 o
Sulfate de calatbarine 4 >
Sulfite de strychnine 2 50
Valérianate d'atro-

pine ............. 3 1
Vératrine...... .... 2 50

Granuies
contenant un milligramme dCe

substance active
Acide arsmnieux.... 2 i

.\*cidie be'nzoïqcue'.... 2
. ariîcine..........2
.\némonine.........2
.Xpomorphine... 3

.\snaede e:afJine .>

.\rsiniate de for.... 2

.\rsétniaîte de quinine 2

.\rscni;te de soude 2

.\spara.- ine ...... ...2
iiodure d'hydr rîgy-

re.............2
Bromhîydrate de ci-

cutine....... .... 3
B3ro'mhydratec'dcemor-

pline ........... 3
Brvonine .......... 3
Catféine ............ 2
Chlorhydrate de coe-
caïme ............ 3

Chlorhydratede mor-
phine...... ...... 2

Citrate de caf'ine.. 2
Codéine.... ...... 3
Cotine............ 2
Cubébinle ...... ....0
Cvanure de zin....2
cyclamine.........2
Digitaline 3unerphe
Elatérine ........... 3
Emnétine ...... ...... 3
1 :vorninie ......... .2

Ivdro-forre.-cy.iiiaîe
de quinine ......... 3

IlIvd.r.tstiinc oit vécý-
bérine........... 2

50n

Jodhîi dra:.' cde mer-

pin u ............ 3
1, ...rme p . .. . . . 3

eidine............. 2
Jala;pine.... ..... ... 2
Jug dine......... 2
K éine....... .. 2
Leptandr'ine.......2
Nitrate de piocarpi-

ne ........ ......... 3
Narbéine.......... 3
Phosphre de zine.. 2

Piie..............2
Citassine....... 2
SÎÍeilitine.... ........ 2

Ta:nnate de C-aînna-
bine...... ....... 2

Tanate' cie Pellétié-
r....................................3

Vaî!érian.cte de calé-

50
50Granues

conten.ant -m cen:tirmm
50 sut.n aîcti'. c

50 ' .leide saievliue..
50 .\ide îtnnique.

.Xîrbutine.............
>Benzona' ' ammoni-

5 aqjue.............
50lenzo:ate. de lithinîe.

50Benze:îte de soutde..
50 r de qui-

nine ... ..... ......
i Cafinie............

lC.tirhonatie de. lithine
50 ,Calomîel.... .......

ede

2
3 >

2'>
3,>
2 :

3 >
3 >
2 5(
2 i

l é iin bromnure' dc
.:..phr..........3

Citrate de~ cafne.. 3
) d ..... .... 4

) Coonchor:. ... 3
) iasta e............ 4

SE..........Erg..in....,.......3
Li.i nin .Ic. ...... 3

) I vp0ophosp~hide d. e
) ebauIx.......

) ueliandiine..... .... 4
pur. K.r ............ 2

Lacialie die fer...2
iXPepsine pure'......2
Pihospihate de fer. . . 2
Poldophyllin ........ 2
Proto - ic'durte d'hv-

cidra rgy~re.......~.. 2

Salicyate de quinline 3
Salievhtte de soeude 2
Satolnin..........3
Solus-nitrate de his-

msth............... 2

Sulfate de quinine. . 3
.Suie de spatrieine 3
Sulihydra ...... ... 3
Sulfure de ca limiun. . 2

\'ailérinatie de caf -
ineo..............3

:alé~riana Ie de fer. 2
\'alériaînaîte de qui..

0 nine............. 4
Val&éian;ate de zinc 2

Granules à deux centigrammesIGlycérophosphate de chaux.. .............. 3 1 1 Glvcrophcsph(ate de fer.....................3 

GRANULES SOLUBLESJ D. CJ~ ZIL IRLES CHANlTEAULD
Ptéparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, le nos granules
dosimétriques, dissous dans 'eau, pour opérer des injections hypodermi Cue. (ette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a paru urigent (le modifier notre fabrie(ton d fiaçon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles e d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

1 os granules pour injections hypodermig n es sont lornmés ex clusivelment <e suere et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite : ils se reconitaitdent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre -à la disposition du public médical les produits suivants en
tubes séparés :
.Apornorphine, chlorbydrate . A 5 mill. y 50 Cocaine (chinrhydrate de) . .A miii. 2 fr. M.rphine (chlorhydrate) , . A a cent. I 50

.Arécolinc, bronihydrate . . . 2 a - i 50 Digit.di:ne :m rheur i.c . . . - 1 50 l'iloc:.rp>ine (Iitr.ac de) . . A miili. 3 fr.
Atropine, sulfate. .. . . ., - i 50 Ergo>tinc . . . . .1 s ecnt. 1 50 Quinine (hlàrhydroufateeA 5 ccait. 1 50
Caféine . . . . . .... A a c. li 50 F.crine, sulfate.... . A 1 null. I 50 strychnine .sulfatC de) . . mili. 1 50I Iyoscianinse, .ulfate . . . A - 2 fr.

MODE D'EMPLOI: Mettre les grantc!s dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la reringue, agiter;
au bout de quelques instants la solution est parfaite.



SULEHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatifi d'O outt ëes nct ''rutsicnta.ie'-•

L'ANGINE DIPHTiERIQUE ET DU CROUP
P~iI'rI s #3 letNF LA TaorTrg

Les merveilleux efetrs dut Sulihydrl* outl éé present is p:r M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur-eine, qui, le premlier, i 1a employé eomme antiseptique cL -parasiticide dans les

maaladiaes infiectieusesS.
Jaiîais, iavant la découverte de ce sa1vanit piraticiel, il n'avait été doiné à lin umédecin

d'adresser quelques phraseà oiant es a 1:m el à l'en tourage d'un entiaintatteintde ces
hideuses maladies qui sont la terreur d1es ihmilles: l'angine conuneuse, LE t tOUP'.

Désormais, 'enfiît atteint d'une angine ouenneuse ou du crouip ue sera putis cou-
damné, sans espoir, a mourir.

Le Dr* J'>i#twi(te t déinontré que le Salfhydral ait le e>êcifigue de la diphtérie,
Jo ut il ine le moicro!e.

Aujourtd'lui le médecin possMe imne arimte puissaute qui lui permet de lutter victorieu-
semtent ctnt re la terrible fauna ,adwa, ufors meme qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenncuse ct de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaul est le conplé:nent indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunise.

Là ne s'arrle pas Vaet ion bienifiî:ainte du Sulflylral.
Partout où il y a des icrobes et des h-acilles à détruire, partout où il faut enpêcher

leur proliférat ion, il est ordonié avee succès.
Dai oinelnef, dais lex ß?vres éripIiire,<1mns l fièrre ploide, il rend les

plus siualés services. Il ju;pde en t ip u<jen:rs l'ér'jsipèle le pui riolent.
Bref, c'est lu mdie:inent des plu- préiieux et tout à Sait inaofienîif qu'il e:st utile d'ad-

ninistrer dans un trs agrand nombre de maadies, même avant arrivée dlt méd.e'cin.
li ]>sc oe e de six à don':.e tr«nîis par jour, colnine précenit. (i doit li donner

jsq'à~ aturation e t<ft ilde dans les cas graces.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉiVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas unîie all$et ion sur laquelle les iédecins ont porté moinis d'atten-
t ion que la terrible indisposit ion < luon connaît souts le noi de Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdesqui out été tour à tour ptréconisés contre ce cruel dé.sordre, parfois
pire qju'une véritable maadie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tomdbée devant ei iobreux éches.

La .fer' Ds r/u/w a fo>rmiulé le érit aleC traiftment dui Mal de Mer, et 'effdicacité
de ce t ra it emient ne lsse ai ucun doute en-présence de nombieutx succès que l'expérimenta-
tiond plusieurs anée a permis <t periet encore de vérifier -tous les jours.

Les granules ant iaui..i<ues tie Ch.s. Chanteaud se composent seloin la formule suivante:
Sulfate de St rychninei ................... ............. iilligramm.
llvosel inii;e .. .............. .... 0 . .................... i do

BJromîhydrate 4t. orphine................... ........... 1 do
Not a.-Ces gran'ules étaul coiniiue toum's le. mdicamts dlsimétriques des préparations

i:gist rles tPunîae grande ivité, on1 oin peeut se le.; procurer dais les phiarmuacies que sur
iai ordoniianc de .

Fri: de la boite, avec note explicative: .

CH. CHANTEA UD PIL.tMCIrN

54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.,



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAUD'S
A VALUABLE~ APEIENT

Reliable and efficacious in a small volune. It is easly used and keeps perfectly
its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and -Rhumatism.
Insist upon having the round bottle and yellow
wrapper, with the trade mark of the inventor

.. OF PARIS. .

Sedlitz hrles Cha t aud
Laxatif et Purgatif Salin . . .

. . . Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement,. la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les R\humatismes.

$t méItr dts Imitatioisle flacon rond, wl jaune et la maque

Charles Chanteaud, de Paris.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS VEUILLOT, GENJ PILLOT 1813 = 1845
1 volume 9 x 5-, 552 pages, avec portrait. Prix $1.S5.
N. B.-Notre maison publie un catalogue tres importants de Livres de Médecine.

MM. les inedecins qui en feront la demande le recevront par retour du courrier.

at.. SAVON, POUDRE DE RIZ ..
CM ET M

En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs. Halo. Abrasions. Pour Adoucir, Velouter,
B!anchir et Guérir la Peau (lu Visage et des Mains

MeN ietrs les édt'ltetns ' rouverosnt d:t- IVs prodtaits de Lta .I.\ ISON SI NI. N des :tmt liaires tun.ts et ildèles puar le tra titement des
mn:t;itles de nt-piderte. Lin sreri a !etr Slientes Pus. a du Savon et Créme Simon.

I.a mltp ' tîte ce ar l i -: '.ne recommtt.mdatlt i t leur .mdîe ai et a"ure aux prat itn des rultats inton*testabtles.

.\ part o l.n de*e- r : :rati.ons quisent et n s.vue da ns !t'sinde ent !v tirr. leur trpraté antiiepite donttne 'ai-ur:te que leur enploi
gratifie de s tucès tut- les cas où il ser'nt mis ;t la reqmtit iîon.

La CFÉEME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et :étail de la Province de Québec.

Se défier des ent retaîpns et muta t .Chaque pt iu b:itî torte en mtarqte. le tm de l'i nenteur.

>; .: 1 <- N .' Ni 1:E e æ <9 es x a Ire 1 es - a t·4.>11le rà *t- la IleIl-* s.

dela Maison LYIAN ON.

Nos préparations pharmae(utiques sont inconste.tabIement les plus pures et plus
n'vons reettlé devant aucune depense pour at eindre 'e btut. Laugmentation des vente(s de nos produits est la
preuve la plus convaineane de notre succès.

DetS spéil. <isteexprimti>ilts examnintent soi-
.gneusemet ll maI t'Il ières prenires à leur point
de départ, en sireillati la lantiputlal ion jusqu'à
la lin, rejetatit impitoyablement tout ingrédient

u.tspect.
D temdecitî. comipetents ml en demeure

d'otitr les produits les plus purs invariable-
blemuent demandent -eux de notre maison.

e lessieurs les tmdecins ayant besoint d'ntru-
u- muetits de Chirutrgie, Mîetoscopes, Appareils de

-' lšetérioloie, et autres pour pitaux, Produits
-- Cimiiqulesý pouIr anlyls eni un mot, tout ce qui

cne laboratoires de eollèges, hôpitaux,
ete., troiuveront dans notre imaison le choix le
plus grand, le plus van et le plus assorti du
canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.

Chimistes SpécialistesOSH en 'Bactériologie et instrurnentsy anSons Co. de ehirurgie.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.
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Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptilque du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Echauffements, Suppura.

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .

Après de longs travaux, un spécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,
que nous livrons à rappréciation des médecins. Nous n'hésitons pas à promettre que le remède que nous offrons
aux malades, sera apprécié avantageusement sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni la Consomption, ni la Bronchite,
mais elle guérit à coup sr les maladies -de la peau. Nous connaissons plus d'un médecin qui s'est fait une répu-
tation de dernatologiste,par l'emploi de la PO M1I)ADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAM1EAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé les succ-s éclatants de
l'antiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hôpitaux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-
trent tous les jours l'efficacité incontestable de cette merveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant
la suprême eficacité de la POM1M1ADE ANTISEPTIQUE DU DR. RA.EAU. Employez-là judicieusement et
constatez-en les effets par vous-même.
Préparée par la CIE PHARM1ACEUTIQUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chez

J. IV. LECO URS Pharmacien-Chimiste, Coin <les rues Craig et Bonsecours, - - Montréal.
Seul Agent pour le Canada Etats-Unis.

Envoyê franco sur réception du prix. $,.oo. Remise aux médecim.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PEDRO NOGU ÈS, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exceptionnelles qualités reconstituantes, contient de sa naturm o,055 grammes
de Sol de Fer par bouteille ainsi que du Manganese ; éléments qui enrichissent le globule rouge du sang
et assurent la santé. Ce vin est un véritable médicament dans les cas de faiblesse, d'anémie, chlorose, lympha-
tisme, convolescence, etc., etc. - " Académie Royale de Alédecine," Barcelone.

Seuls agents au Canada : La ele d'Approvisionnements Alimentaires, Ltée, Montréal.

EST RECOMMANDE par les Spé- Du Dr GARNEAU. Rernde infaillible

A......Rhume de cerveau, Maux de tète, etc.
NI-IALIN Soulage immédiatement, est Inoffensi Nf ALI Ne requiert aucun appareil. Rafraichit

-M N Est agriable, aussi clair que l'eau I LI et repose après une journêe de travail

M1ODE D'E31PLOI : Versez 5 à 6 gouttes de l'Inhaline dans la petite cuillère qui accompagne chaque flacon
aspirez-les par les narines, en répétant la dose 4 à 6 fois par jour et davantage dans les cas invétérés. Ceci sans
danger.

T W CL . C. PIERCE,
Hutchinison, Minn.Te Vinkley Arihicial Li C ,

MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A. . .. './

La Compagnie Winkley est la plus grande du '

,.monde .- t.

I3oth legs
Artsiciellesad

five inches-
below the knee.

Gaine intérieure ajustable évitant toute friction et •
échauffement pendant les chaleurs. Ajustage Parfait et Garanti

Des milliers de jambes à gaine sont actuellement en usage. Sur mesure sans déplacement
lessieurs les Aédecins en faisant la demande recevront le catalogue nouveaui ainsi que le système de mesure.

N. B.-Les membres artificiels sont expédiés des Etats-Unis au Canada sans aucun droii d'entrée.

Cette revue est imprimée à Mlontréal, au N° 36, rue St-Laurent, par ALri'. PELLETIER, imprimeur-éditeur.
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LA D GSI I
AU. CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapeutique

Bonne et heureuse année!

LA DoSI.\i:TRIE AU CANADA, Ci Ou-
vrant les premières feuilles de l'année
1900, profite de cette occasion poulr
offrir à ses lecteurs et abonnés l'expres-
sion de ses meilleurs souhaits et remer-
cilients.

D'existence récente, elle a néan-
moins stu s'acquérir de nombreux amis,
beaucoup d'adhérents et avec le temps
s'affirmera dans l'estime de la profes-
Sion iédicale en gééral.

La ilussion qui incomibe cette revue
est (le Préconiser et (le mettre en évi-
dence aux hommes de bonne volonté,
les bienfaits dérivant de principes et
d'une méthode judicieusement raison-
nés qui s'imposent par des résultats sur-
prenants. Chaque jour enregistre un
succès, ajoute des adeptes dans sa mar-
che progressive.

Les faits accomplis sont indiscutables.
Bien accueillie dès le début, et mainte-
nzant fort répandue dans notre pays, LA
DOSIMÉTRIE AU CANADA a trouvé sa
place bien indiquée.

Pour beaucoup elle est encore dans une

phase d'étude, mais les résultats ne sau-
raient être douteux, et sans être taxés
d'optimismne, nous pouvons d'ores et
déjà prêvoir le moment peu éloigné où
les praticiens, dans les maladies graves
et réfractaires feront appel à. l'alcaloïdo-
thérapie.

Assurés de la coopération de savants,
de maî tres de l'art, nous poursuivrons la
tache qIue iols nous Somlles imposée

en ofrint à nos lecteurs et amis ce que
la science moderne possède de ressour-
ces, espérant ainsi leur faire partager
le succès et la renonnée que l'avenir
nous tient en réserve.

LA DIRECTION.

Suivant les statistiques, le soleil luit 3,000
heures en Espagne, pendant l'année, 2,700
en Italie, 2,600 en France, 1,700 en Allema-
gne, et seulement 1,400 en.Angleterre.

On craint que la famine actuelle qui sévit
dans l'Inde ne soit encore plus désastreuse
que celle de 1896,
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Thérapeutique de l'alcool

(Par le docteur I. A. Laue, St-François
de Beauce.)

C'est une des vérités le la Palisse que
sons quelque forme que sonî donné
l'alcool, il produit les ellets différents
suivant son mode d'administration, sa
quaitité, l'habitude, etc., etc.

Il peut agir sur nos organes à l'état
de vapeur et dans ce cas les membra-
nes pituitaires, conjonctives et puilimo-

naires en reçoivent les premières im-

pressions, mais c'est spécialement sur la
membrane olfactive et vraisemblable-
ment sur les papilles nierveuses qui s'y
épanoissen t que se passent alors les
phénomènesqui résultent le son emploi.
Cependant l'alcool n'a aiucune utilité
ni aucun bon effet pratique en inhala-
tion.

Employé en frictions l'alcool stimule,
réchauffe et rougit les parties sur les-
quelles on l'applique. Sur la peau il
s'évapore très promptement; par con-
séquent il refroidit la partie, il est
donc refrigérant. Par ce refroidissement
il occasionne une diminution dans le ca-
libre dei vaisseaux périphériques ; il
est donc astringent. Et si ces vaisseaux
laissent circuler moins de sang, la trans-

piration sera aussi diminuée, alors il
est antidiapliorétie.

Il est très recommandé, vu ses pro-
priété, pour p?évenir, en durcissant la
peau, les plaies de lit chez les individus
cloués au lit par mue maladie de longue
durée. On l'emploie aussi comme rubé-
fiant, pour aider l'absorption des pro-

dnits inilatoi comme dans les
contusions, les épanclhements sous--cuta-

nes et pouir1 dlimiinuer les douleurs comme
dai les rhumatismes chroniques, les
mvalgies, etc.

Pris àe l'intérieur, dans un état relatif
de santé,à doses modérées et mitigées par
une certaine quantité d'eau, il avive les
surfalces avec lesquelles il vient en con-
tact, il en réveille la sensibilité et en

augmente l'activité. Eu passant dans
la bouche l'alcool oCeasiol)nne tunle auig-

Imentation de la salive.
Dans l'estomac, les vaisseaux de la

membrane muqueuse se dilatent, et il
se produit une augmnentation de jus gas-
trique. Il en résulte que i'appétit est
excité, ce qui xplique cette habitude
Si communmenent et universellement ré-

panulle de prendre -son pc(it coui) avant
les repas ; et l'expérience est là pour
<ire que l'alcool ingéré pendant un re-

pas favorise la digestion. En certain
cas il peut agir comme anesthétiqiue et
diminuer ainsi les douleurs gastriques
dues à une digestion dillicle et lente ;
d'uni autre côté. jusqu'à un certain

poinit il est décomposé en aldehyde et
acide lactique, d'où il s'en suit que la

pepsin1e, les peptones et les *4 protéïdes"
sont précipités.

Sous une forme concentrée l'alcool
petit être introduit lans l'estomac : rye,
brandy, whiskey, produit des effets ré-
flexes très importants. Le coear bat
plus rapidement et avec plus de force,
tous les vaisseaux sanguins se dilatent,
la pression du sang augmente, d'où son
emploi s'impose dans les cas de syn-
cope, de collapse, d'abattement et fati-

LA DOSIMkTIRIE AU CANADA
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gute, soit physique, soit morale, et aussi
dans les cas o'u il s'agit de conserver au
patient sa force pendant un certain
temps pour permettre A sa constitution
de combattre mie forte fièvre, mais de
courte durée, comme dans une pneumo-
muonie lobaire aiguë, etc.

L'alcool a en outre un effet astrin-
gent très imiportant sur les intestins et

par eonsé(quenmt est susceptible, dans
presque tous les vas où il s'agit de met-
tre fin à une diarrhée, soit aiguë, soit
chronique. d'être anmilnistré. Encore
dans certaines douleurs intestinales, soit
coliques. soit difficulté d'absorption,
l'alcool produit de bons effets, il change
le cours (le l'innervation, en stupéfiant
la terminaison des nerfs qui en sont les
conducteurs et en changeant le mode (le
vitalité de la surface douloureuse.

Quelque soit sa manière d'agir, peut-
être coinme a n]esthétique, il n'y a pas
de doute qu'il procure un soulage-
mient temporaire dans les cas de carie
dentaire dont il calme la douleur.

Dans tous les cas où la faiblesse est
le résultat (le l'épuisement de la sensi-
bilité ou du manque de stimulant,
l'alcool produit de très bons effets, et il
conien t tout particulièrement aux in-
dividus lympihatiques ou à ceux qui se
trouvent affaàiblis, épuisés par de gran-
des fatigues corporelles ou des travaux
intellectuels. L'alcool est un des exci-
tants les plus actifs et son emploi donne
à tout le système organique une éner-
gie nouvelle.

L'alcool est aussi un excellent diuré-
tié et dans ce cas il est ordonné sous la
forme le gin dont le principe actif est

le genièvre qui active d'une manière
spéciale les fonctions du rein.

Domnié à une neurasthénique il sti-
mule tout son système et réveille de
son apathie son cerveau endolori, et
dissipe un certain temps· au moins la
confusion et la dépression.

Donné à une de ces. pauvres et si
nombreuses victimes (le la consomption,
il se tient la entre le malade et la mort,
lui disputant sa chair et son sang.

Enfin, donnez-le aux vieillards, aux
paralityques, aux infirmes cheminant
vers la tombe, et vous adoucirez leurs
vieux jours, vous leur procurerez un
sonueil bienfaisant, vous les reporte-
rez aux jours de jeunesse, puisque pour
eux c'est le lait du vieil âge.

L'alcool a aussi souvent été employé
dans plusieurs états fébriles, car il est
légèrement a.ntipyrétie, vu qu'il diini-
nue l'oxydation par son action sur les
glol)les rouges du sang en s'oxydant
lui-même ; donc il est une nourriture.

A doses modérées, maintes expérien-
ces faites par un grand nombre de phy-
sioloristes éminen ts prouvent que
l'alcool a une action non seulement sur
le nombre mais aussi sur l'intensité des
battements du coeur, il augmente la
tension artérielle, il favorise l'élimina-
tion de l'acide carbonique en W'oxydant,
augmente l'activité des corpuscules rou-

ges, il seconde la nature des éléments
délétères, il augmente la sécrétion du

jus gastrique, et prévient la coagulation
de la pepsine et augmente le pouvoir
absorbant de l'estomac et favorise le
imatabolismîe et met l'économie dans un
meilleur milieu pour résister 34 l'action

a -âàâ
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(es icrl)obes imiarau1u1,lrs, et 6vite de la
sorte de contracter une malatdie qui au-
rait fait des ravages là ou elle aurait
trouvé un organisme faible.

Les compagnies d'assurances acceptent

avec plus de facilité les individus fai-

sant un usage modéré de boissons que
ceux qui s'en abstiennent totalement.

Des statistiques intéressantes ont été

recueillies sur ce sujet il y a quelque

temps, en Europe. Les conclusions

étaient que le percentage des personnes
qui Vivaient le Plus longtemps étaient

celles qui faisaient un usage ino(léré de
boisson ; le chiffre suivant mais moins
élevé. était celui de ceux qui fout la
tempérance totale, enfin en troisième
lieu venaient ceux qui en faisaient un

abus.

Étude physiologique et clinique de
l'émétine

L'émétine est le principe vomitif de la ra-
cine lPIpéea ou Ipécacuanha, de la famille
des Rubiacées.

L'émétine se trouve prineipalement, pres-
que exclusivement même, davs la partie cor-
ticale de la racine.

Variabilité dcs il>écas en j)rinci)e acif.-La

richesse en émétine des diverses espèces est
tellement variable qu'il est impossible d'éta-
blir, même approximativement, un dosage
moyen de l'ipéca. Le médecin consciencieux
doit donc absolument renoncer à prescrire la
poudre d'ipéca ou les diverses préparations
donc elle est l%. base, pour ne se servir que
de son principe actif, l'émétine, dont le de-
gré d'activité est toujours le même.

L'émét-ine pure est blanche, pulvérulente,
inaltérable i lair, tandis que lémétine im-
pure, colorée, devient déliquescente au con-

tact (le l'air. L'inlluence combinée de l'air
et de la lumière lui donne assez vite une
coloration jaune qui n'atteint que sa surface.

L'énétine a une action nettement alcaline.
Elle se combine avec les acides, pour former
des sels, sans toutefois les neutraliser com-
plètement.

Les sels qu'elle forme sont pour la plupart
cristallisables, notamment le chlorhydrate.

En thérapeutique, ces sels sont peu usités,
c'est plutôt lémnétine elle-même qui est pres-
crite.

Sa formule est: C-'"llH AzO3.
Action toniqiue de l'énthtn.- Appliquée

localement sur la peau, 1'émétine détermine
d'abord une sensation de brûlure, puis des
pustules à grandes auréoles.

Aspirée par le liez, elle détermine un
éteri-icinuent incessant introduite dans les
voies aériennes, elle provoque de la toux et
(le intumeseenee.

Elle occasionne, par son contact, Pinllan-
tion de la coijoictive et de la cornée.

En injection hypodermique, elle produit
une ilinmation locale très vive, mais est
iéanmoiiins absorbée, et produit après un

temps assez long le vomissement.
Son mode d'action locale est toujours une

action irritante.
Action dC 'émé'lie sur l'cstomac. - Une

dose de cinq minlligrammînes ingérée d'emblée,
détermine, ;n bout de peu de temps, le vo-
missement avec augmentation <le la sécré-
tion muqueuse intestinale et bronchique.
Des doses plus élevées font vomir pour ainsi
dire d'emblée et déterminent des évacua-
tions alvines liquides; les doses mo6indres,
niais répétées, déterminent également ces
évacuations.

Unle dose légère d'émétine (un milli-
gramme) ingérée dans l'estomac, produirait
seulement une légère chaleur, un peu coin-
parable à la sensation donnée par une dose
minime d'acide arsénieux, une sorte de sen-
sation de faim.

les expériences de Me.hu, Pecholier, d'Or-
nellas prouvent que l'effet vomitif de lémé-
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tine est le résultat d'une action réflexe sur
le centre du voinissement par l'interné-
diaire du pneumlogast rique et non d'une ae-

ion directe du médicament sur ce même
centre.

C'est pour cela que l'ingestion par lesto-
mae agit plus vite que l'injection hypoder-
mique.

Le pouls augmente dans le premier mo-
ment de linestion de PIémétie. puis il de-
vient moins fréquent, plus dépressible.

La respiration est; modifiée <le la même
façon et subit les deux iémues phases. Sur
les bronehes, lémétine agit encore en aug-
mentant leur sécrétion muqueuse et que l'on
explique par ce fait que P'émîîétine, s'élimi-
nant aussi partiellement par cette muqueuse,
y produit une irritation locale sullisante
pour amener la superséerét ion, et pair suite,
une élimination plus facile des mnucosités.

Mais cette action pourrait aussi bien s'ex-
pliquer par une action vaso-dilatatrice de
même ordre que celle qui détermine la sueur
pendant les vomissements, vaso-dilatation
qui succédererait à des phménomnmes très
passagers <le vaso-constriction.

Sur les reins, à dose normale, l'éuîmétine
parait sans action.

Action dle l'émétine contre les diarrhées.-
Sur les muqueuses intestinales et stoniacales,
l'aetion prolongée de doses tihérapeutiques
d 'émétine détermine une inflammation lé-
gère le cette muqueuse. C'est par cet te i-
flammation, dite alors substitutive, que
Pémétine agit contre les diarrhées.

L'action vomitive de Fémétine peut avoir
pour but (le débarrasser l'estomae d'aliments,
de mucosités, de substances nuisibles, le re-
jet de poisons, ou seulement de provoquer
une évacuation de bile. C'est alors une ac-
tion directe que l'on recherche dans ce vo-
misseient, c'est-à-dire le vomissement lui-
même.

Souvent aussi on lui de-nande une action
indirecte résultant des phénomènes secon-
daires du vomissement : cessation ou atte-
nuatioi d'un éréthisme plleginasique fé-

brile, d'une fluxion, d'une congestion, d'une
liénmorrhagie, dl'un état spasmodique, ou
bien diminution le la tonicité musculaire,
par exemple pour réduire plus facilement
une hernie, ou. bien encore on veut favoriser
la diaphorèse et la production d'exanthèmes
fébriles dont le développement et l'évolution
se font ditlicilenent.

ZMp11ériorité de l'émétin sur Pémétique.-
L'émétine atteint rarement la violence des
effets vomitifs obtenus par le tartre stibié
et surtout ils ne sont jamais suivis des acci-
dents secondaires de diarrhée- cholériforme,
qui rendent ce dernier si dangereux. Son
action est généralement douce, limitée à l'es-
toimac dont elle provoque les mouvements
antipéristaltiques et à l'appareil respiratoire
dont elle augmente les séerétions et favorise
leur expulsion.

Quant l son action sur lintestin, loin
d'être nuisible comme celle <lu tartre stibié,
elle est contraire au favorable, comîme nous
allons le voir et. comme le laisse supposer
son action physiologique indiquée précé-
d<emmnent.

Comme expectorant, P'émétine agit efflica-
cement dans Pasthmle, le catarrhe, la coque-
luche ; comme vomitif, elle fait souvent ces-
ser les plus violents accès de suffocation.
Dans la lyspuée habituelle, Pusage des gra-
nile d 'émétne procure du soulagement.
Dans la bronchite, les catarrhes muqueux,
elle est utilemltent employée.

JÉmétine dans les diarrhées et yssentes.-
D'après Fayres, la dyssenterie ne serait plus
dangereuse dans les Indes, si dès le premier
jour on avait recours à ce mode de traite-
ment.

Bourdon, Constantin Paul, Chouppes, Po-
liehroine, Demnarquay ont traité par Pémé-
tine denoimbreaux cas de diarrhée <les tu-
berculeux, de diarrhée cacheetique et en ont
obtenu de bons résultats.

Trousseau l'utilisait pour soigner la diar-
rhée des jeunes enfants. Polichroine la con-
sidère comme le meilleur traitement de cette
maladie, administrée en lavements.
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Cette action remarquable de l'ipéca contre
la dyssenterie, lui a valu le nom d'antidys-
sentérique.

Trousseau l'administrait à toutes ses
femmes eu couches et obtenait un amende-
ment notable des divers accidents liés à
l'état puerpéral : inappétence, amertume de
la bouche, nausées, constipation, diarrhées.
Mais l'antisepsie à cette époque n'avait pas
encore indiqué le mode de traitement de ces
affections. Néanmoins, et magré toutes les
précautions antiseptiques, quand se décla-
renit des phénomènes de puerpéralité, il faut
se souvenir de cette action de lémétine. On
l'a aussi recommandé dans l'épistaxis, les
hémorrlagies, les métrorrhagies, dans les
états fébriles, les sueurs des plithisiques.
Tout en rappelant ces indications données
par d'excellents praticiens, nous engageons
les médecins à ne les ut iliser qu'à défaut le
tous autres moyens appropriés à ces cas ou
après les avoir tous essayés inutilement.

Nous avons du reste dans la quinine, l'er-
gotinine, Phydrastinine, l'aconitiie, l'agari-
cine, des médicaments d'une bien autre elli-
eacité que nous conseillons d'employer de
préférence à celle-ci qui, pour une action
hypothétique, peut avoir dans ces états des
inconvénients sérieux.

En ordonnant l'emploi le l'émétime on ne
doit jamais oublier de rappeler à l'entourage
du malade que l'effet vomitif peut ne pas se
produire et peut être remplacé par des éva-
euations alvines ou par des phénomènes
d'adynamie, deux cas où son emn»loi doit
être cessé et le praticien prévenu du résultat
pour yiuil avise.

Mode d'emploi <le l'éméine-La forme sous
laquelle lémétine doit-être prescrite est le
granule dosé à centigramme. Cette dose,
généralement suffisante pour obtenir un vo-
imisseinent, peut étre répétée de quart
d'heure en quart d'heure jusqu'à ce que
l'on ait obtenu l'effet désiré.

La picotte fait des ravages sérieux au
Texas.

La strychnine dans le traitement du
pooriasis

La Tibne .Mêdicale a publié, dans son nu-
méro (lu 24 juin dernier, un article relatif
à lheureuse action de la noix vomique dans
le traitement du psoriasis.

Le regretté professeur Luton, quelques
jours avant sa mort, faisait paraître dans
l'Union médicale de l'Est, deux intéressantes
observations de traitement du psoriasis par
la noix vomique.

Dans la première observation, la malade
était, il est % rai, dyspept ique, mais l'homme
qui fait le sujet de la seconde ne l'était en
aucune façon.

Chez la première, le traitement par la li-
queur de Fowler n'avait donné aucun résul.
tat ; c'est alors que, tenant compte le l'état
dlyspeptique, M. Luton prescrivit de la noix
vomique à la dose de cinq centigraummies
chaque matin ; en] même temps elle lut
faire usage d'une pommade au subliimé et. de
bains alcalins. Sous l'influence le cette nou-
velle médication les ehoses <hangèrent de
face ; les plaques se déchargèrent et leurs
squames s'affaissèrent et pIirent.

Chez P 'homme, porteur d'une mc éruption
confilente et généralisée. le traitement fut :
dix centigrammes de noix vonuqune par jotir.
pommade au sublimé et hains de barèges.
La guérison fut rapide.

" Ce n'est Pas, dit M. Luton, sur ldeux
faits que nous prétendons conclure et. géné-
raliser. L'idée même le s'appuyer sur un
élément commun, la dyspepsie psoriasique,
n'est pas soutenable, puisque Plun des ina-
lades n'offrait pas de troubles de lestomac.
C'est donc en vertu de cette propriété inhé-
rente à la noix vomique que le remèle a agi
dans ce cas."

D'un autre côté, on n'invoquera pas l'ac-
tion de la pommade au sublimé ; car nous
ne sachions pas que le mercure soit con-
seillé contre le psoriasis, et nos malades
n'étaient certainement pas syphilitiques.
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Il faut done nous contenter de signaler ces
faits, sans en rien conclure pour le mîoment,
au-delà du fait liui-m1êmîe. Contre un mal
qui résiste le plus souvent à toute médiea-
tion aetive, Imêmme à l'arst-ie, la noix vomi-
que a donné les meilleurs résultats. Or,
l'un de nos deux cas était un psoriasis
confluent et invétéré ; il paîraissauit essentiel
car aucune coïncidence ne venait en rendre
la nature équivoque. Classiquement, c'était
bien un psoriasis diathésique ou herpét ique ;
mais on peut aussi lui donner le sens d'une
névrose vaso-nultritive le la peau, pour
mieux faire la part. du remede employé con-
tre lui, et qui a si bien réussi.

Ces deux eurieuses observations lu doc-
teur Luton ne nous surprendront aucune-
ment, nous, médecins, qui savons par notre
expérience (le chaque jour quel inlitanut re-
narquable et sûr constitue la stryelnine
pour le système nerveux.

La pathogénie du psoriasis n'est pas en-
core bien coinue. Il est à supposer pourtant
-- et. c'est là l'opinion de niombre de bons es-

prits - que cettie affection est le simple ré-
sultat d'une anginévrose. Rien de plus
facile, par coséquent, que de comprendre
tout le profit que les psorasiqules peuvent
retirer de l'usage de la strychnine.

Déjà, avant de connaître les observations
du docteur Luton, j'avais eut, à maintes re-
prises, l'occasion (le fa'ire dans ma propre
clientèle les constatations bien concluantes
à cet égard. Deux cas surtout méritent d'être
relatés. Leur rapprocelent justifie d'une
façon fort nette l'assertion de notre confrère
décédé.

Le pemijer concerne un mîalade chez qui il
s'était déclaré depuis trois mois et sans
cause apparente - ce malade avait été jus-
que là en parfaite santé - une éruption pso-
riasique généralisée.

Cette éruption occupait pri nipaleIent le
thorax, le dos et les deux membres supé-
rieurs et elle était accom>Ipagnée le déian-
geaisons intolérables et de vives douleurs au
niveau îles articulations.

Les médications prescrites avant que je
fusse consulté avaient été vaines. Je conseil-
lai alors un traitement spécial très actif, sur
lequel je mne propose de revenir dans un autre
article, et je recommandai en même temps
l'usage du sulfate de strychnine en granules
(6 a 8 granules parjour), bien que le malade
n'aceusat aucun trouble stomacal.

Les dénangeaisons cessèrent immédiate.
ment et l'irruption disparût très vite. Au
bout <le trois semaines, il ne restait plus
qu'un peu de faiblesse générale et quelques
douleurs au niveau les épaules.

Le second cas est celui d'un autre malade
atteint, lui aussi, d'un psoriasis généralisé,
avee manifestations articulaires. Chez le
malade, pas nion plus de symptômes dyspep-
tiques. J'eus recours pour lui au même trai-
tentent que pour le précédent, en laissant
seulement de côté la strychnine que jejugeai
à. tort inutile. La guérison s'obtint, mais
prit beaucoup plus de temps.

Evidemment, dans le premier cas, le trai-
tement spéeial avait été largement aidé par
la strylininle et niil douteque le succès n'eût
été plus rapide, dans le second, si je
n'avais malecout reuîselment délaissé ce pré-
cieux mîédicanent.

Depuis, j 'ai dû soigner <'autres psoriasi-
ques, et je n'ai eu garde d'oublier la strych-
nine quii m'a toujours paru produire alors de
très bons ellèts.

Comme on le voit, mes observations con-
cordent de tout point avec celles du docteur
Luton.

Elles semblent aussi donner raison aux
conclusions que développait récemment le
docteur Herz au Club médical de Vienne.

Dans une communication de cette Société,
notre confrère autrichien s'étonnait juste-
nient qu'on n'eût pas jusqu'ici tenu compte
<le la corrélation existant entre les maladies
des articulations et les affections chroniques
de la peau, et il citait trois cas notés par lui.

Dans le premier cas, un psoriasis grave, il
ét ait survenu une intiammat-ion des petites
articulations suivie bientôt <le leur ankylose,
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et plus tard d'épanchemîent dans les articu-
lattions du geuou et du cou du pied.

Dans le deuxième, le psoriasis s'était ac-
compagné de l'inflammation de diverses ar-
ticulations, avec atrophie de presque tous
les muscles.

Enfin, dans le troisième, le malade, après
avoir contracté une pleuro-pneumonie, avait
vu plusieurs le ses articulations s'enflamn-
mer et finalement s'ankyloser.

Partant de l'idée que le psoriasis est le
résultat d'une angionévrose, le docteur H Ierz
se demandait si, dans tous ces cas, les mani-
festations articulaires n'avaient- pas eu une
origine neurot rophique. Personellement, je
Padmets, parce que de cette manîière l'action
de la strychnine, dans le psoriasis, s'expli-
que tout naturellement.

Considérations générales et fait cli-
nique sur l'Emphysème pulmo-

naire
SON TRAITEMENT RATIONNEL

(.Par G. M3lélivier.)

L'étendue de l'emphysème est variable,
comme on le sait, car il peut atteindre les
deux poumons en entier, tantôt P'un deux
seulement en totalité ou en partie.

A l'autopsie des emphysémateux, on trouve
le poumon non pas affaissé, mais faisant
saillie à mesure que le scalpel divise les côtes.
Si l'on coupe par tranches le poumon préa-
lablement iusufflé et desséché, on n 'a pas de
peine à s'apercevoir que les vésicules sont
dilatées et parfois réunies entre glles par la
rupture de leurs cloisons.

On a considéré le catarrhe pulmonaire
comme la cause principale de l'emphysème, et
que les vésicules étaient obstruées dans la
bronchite par des crachats visqueux néc'essi-
tant de forts efforts de toux pour les en dé-
barrasser, d'où production d'une certaine
quantité d'air dans les vésicules occasionnant
leur dilation. Mais on peut ajouter que

l'emphysème a été raremnt précédé dle cn-
tarrhe et que les tuyaux bronchiques voisilis
de la dilation ont été trouvés vides sans
mucus ou fausse membrane.

La dilatation des vésicules est toujours
plus marquée au bord tranchant que das
les autres parties du poumon. Ont . rencon-
tre souvent des appeIldi<es provenant, de la
déchirure des cellules pulmonaires. La lé-
gèreté du tissu pulnonaire est extrême; le
poumon peut s'enfoncer à peine dans leau,
il surnage parfois presque ent ièremîent.

Nous avons vu survenir Il'emîpliysème après
une émotion morale vive et se développer
à peu près également chez les deux sexes, à
tous les âges et sur toutes les constitutions.
Il est souvent héréditaire et on peut consi-
dérer Pinfluence de Plhérédité comme étant
beaucoup plus mia rquée lorsque l'emîpliysèmne
remonte à la première jeunesse que dans
ceux 0où il débute après la vingtième année.

Au début <le l'affection, la circulation est
en général normale, mais cet état n'est pas
durable, les palpitations surviennent à une
époque déjà avancée de Plemphysème, et qui
sont suivies d'œdèmne les mlîembres inflé-
rieurs.

L'hémoptysie est rare. la toux est cons-
tante, variable ou intermit tente, et débute
soit avant, soit avec, soit après l'oppression.
Les crachats sont le plus souvent mousseux
ou liquides, semblables à une dissolution des
gommnes. Ils sont quelquefois opaques, épais,
peu nérés, mèlés le stries de sang. Mais ces
derniers sont en général le résultat d'un ca-
tarrhe pulmonaire aigu.

La dyspnée -peut étre considérée conne
un synptômue caractéristique de lPemphy-
sème. Il serait diffieile de la rapporter à un
catarrhe pulmonaire ; à uie dilatation des
bronches. partielle ou générale, la dyspnée,
dans cette affection, étant en général légère
et sans accès ; ou mmIe à une affection car-
diaque produisant un état dyspnéique qui
remonte -à un tge avancé, de imme qu'à la
phtisie pulmonaire, car lemphysème n'est
jamais suivi d'hémoptysie.
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Plusieurs doutes peuvent s'élever dans li
symxîpt omuatologie des états emi physémateux.
Vient.-onl à soupçonner la présence d 'un
épanhliemeient dans le péiarde, serait ton-
jours facile de ne pas faire fausse' route en
tenant compte des syiiiptômes de la, péricar-
dit e et surtout de la pereussion. Redoute-
t-on la présence d'un anévrisme( de l'aorte ?
On n'oulbliera pas la saillie qui Se produit
dans cette affection, saillie circonscrite et
moins uniforme que celle qu'on observe dans

mphysèmeb. Soupçonnerions-nous un épan -
chement ileu-ét ique, on s'en rapport era à la
saillie qui est plus marquée inférieurement
(lue supélrielireient.

En règle générale, nous devons tenir
compte dans une large iesuire des lormes
.saillantes et. de la configuration dliu t orax
dans notre diagnostie, lemîplysèîme étant
toujours plus ou moins prononcé, suivant le

siège variable de la saillie qui peut aller
depuis le dessous d'une des clavicules jus-
qu'au delà du sein.

A l'auscultat ion, nous t rouvons facilement
un a:iliblisseient <lu bruit respiratoire cir-
conscrit; dans les points saillants. On peut
considérer ce siIgne conue précieux dans le
diagnosti le l'emlphyseni, surtout lorsqu'il
est lié à la sonorité du thorax. Ces signes
peuvent coïneidler avev le râle silhint et avec
le rale souserépitant. Je ne m'étendrai pas
sur les variétés d'en physèmIe dont nous con-
naissois la marche et la chronicité. On sait
quIe clez quelques sujets elle olfre à peine
quelques légcrs changements pendant plu-
sieurs années de suite, et que chez d'autres
la maladie débute avec violence et peut imar-
cher rapidement.

Le traitement dosîimét rique de l'emnphy-
sème pulmonaire devra être celui que nous
emploierions contre les hypérémies des pou-
mons et la bronchite aiguïi.

Lorsque l'emphysème est compliqué de
maladie du11 coeur, les moyens devront varier
suivant la lnature de Paffection.

Il peut être simple et présenter des coi-
plieations plus ou moins graves. L'emphy-

séimateux doit éviter les émotions morles,
l'exposition i Il'humidité et à une atmos.
plière chiargée de poussières ou de brouil-
lards. Il évitera toute cause de dyspnée,
s'abst iendra de fat-igues di corps et de les-
prit, évitera tout ce qui provoquera une
accélération de la respiration.

L'observation suivante donnera une idé1e
des eifets du t.raitenent alealoïdothérapique
dans certaines formes de l'emphysème du
poumon.

M. X..., de (..., est pris d'une dyspuée
augentiinIt:llt graduellemllent avec exaspéra-
tions vespérales et étai iniluaînmatoire du
côt é de l'arbre bronclique, la toux continue
avec oppression violente, vers la nuit sur-
tout, crachats mousseux peu aérés offrant
quelques si ries <le sang.

A la pereussion, j'observe une sonorité
plus graude que dans l'état naturel, je trouve
facilemnenlt au dloigt une élasticité assez
grande dans un espace rel1ativemîlent limité.
L'auscultation révèle un alfliblissemient du
bruit respiratoire dans les points cireouscrits
correspondant, au siège de la saillie. La cir-
eulation est troublée, il y a palpitations, la
dyspnée devient tellement intense .que la
face est violacée ; aucune -oiplica.t.ion ear-
diaque, auctun (edème dIli côté des membres
inférieurs, mais il y a douleurs dans la poi-
trine, assez intenses.

Je prescris émétine, codéinle, iodoforme,
un granule de chaque, trois doses matin et
soir à une heure d'intervalle, pour favoriser
l'expectoration devenue difficile, puis hydro-
ferro-cyanate de quinine, aconitine, véra-
trine, un granule de chaque toutes les demi-
heures pour combattre les troubles circula-
toires ; grogs légers et chauds.

Le lendemain la toux a diminué, ainsi que
la dyspnée dont le malade ne se plaint plus,
Pexpector-ation est devenue normale, la phy-
siononie prend une expression de calme,
l'intensité des synptôncs aigus a été jugu-
lée, le patient va de mieux cen mieux.

Dans empuysème interlobulaire de Laën-
neu, qui se développe spontanéraent ou né-
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caniquement par la rupture des vésicules
pulmonaires, rupture qui peut être consécu-
tive à une plaie, à un effort violent, ou à
toute autre cause traumatique, le traiteiîent
devra étre le même. Là, la dyspnée est en
rapport avec l'étendue de la lésion ; si Pei-
physème est peu étendu l'auscultation ne
fournit aucun signe. Si, au contraire, la
lésion est considérable, ou entend un bruit
de frottement et un rùh crépitant sec, à
gros. es bulles, sensible surtout dans Pinspi-
ration, tandis que le bruit de frottement se
perçoit dans I'inspiration et dans l'expira-
tion.

L'objectif dans le traitenent de Penphy-
sème doit. être (le lutter avant tout contre la
dyspnée, la codéine semble être un des agents
les plus efiicaces contre tout état dyspnéique
et nous la recommandons ici avec confiance.
Au médecin dosimètre à la faire marcher de
pair, suivant l'état inflammatoire et les coin-
plications, avec les agents régrlateurs et
dynamophores dont il dispose pour encihaî-
ner les déchéances morbides.

Chaunay, le 30 avril 1896.

AFFECTION BRONCHIQUE GRAVE

MÈRE ET FILS

Sulphydral-Guérison rapide

(Par S. Laura.)

Les deux cas cliniques que j'exposerai
sont vraiment fort intéressants par plusieurs
aspects et particulièrement, par les mau-
vaises conditions familiales et héréditaires
des deux sujets et par la rapidité de Paction
curative du sulphydral.

Le lecteur pourra enstater par l'exposé
des faits la vérité de cette affirmation; sui-
vent quelques brèves considérations critiques
et quelques observations synthétiques sur la
puissance médicamenteuse du sulfhydral,
qu'on peut justement considérer comme
agent d'une puissance considérable antisep-
tique.

*A. Il., dame gée (le 56 ans ; depuis plus
de dix ans physiologiqueieit dans la inéno-
pause ; pas d'altération organique ou fonc-
tionnelle dans la sphère génitale ; sujette par
les moindres causes à des troublez gastro-
intestinaux et quelquefois à de véritables
crises nerveuses utérines, très intenses et de
courte durée; de tempérament nerveux-
lympathigne, légère polysarcie ; cœtur et

poumons sains ; sains aussi les org.aies glan-
dulaires abdominaux.

Son existence s'est passée, surtout dans
ces derIires années, dans un cercle de mou-
veients émoitifs et pionnéS par des mal-
heurs et des inquiétudes de tout genre.

Sa position sociale de l'aisance la traînée
dans la pauvreté.

Ses antécédents héréditaires sont les plus
misérables.

Son pre est mort d'un cancer de ?,e.tomac,
à Ptge de 54 ans.

Sa nmère est morte d'un caî.cer ntérin, à
lége le 52 ans.

Elle est restée orpheline à Plûge de 35 ans.
De deux frères, un est mort à llage de 22

ais, d'une tuberculose presque galopante.
Tous ces faits ont été dûment constatés par

moi, médecin consultant de hi famille.

Depuis plusieurs années la dame A.. est
sujette à un catarrhe bronchique, sur la fin
le l'automne t dans lhiver.

Cette affection bronchitique s'est répétée
aussi dans le courant de Pannée 1897-98,
aiguë dans e commencement avec tendance
à passer à P'état sib-aigu, dès 1897, pendant
presque tout l'hiver, le tuatarrhîe a été son-
vent mélé de sang; ce qui faisait craindre
une affection spécifique.

Janvier 1898. Elle toi sse depuis plue de
quinze jours ; les accès sont fréquents, forts,
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proloIIgés, quelquefois spismodiques ; ils
provoquent des nausées, et même des vomis-
semnents.

Il y a fièvre atypiqne, anormale quelque-
fois.

Dépérissement, grande dépressioni des
forces ; apepsie.

'*.

A 'exploration de la poitrine on constate
les signes ordinaires (l'une affection bronchi-
tique diffnuse : rhanch us, rûles humides dlis-
séminés, à bulles grandes et moyenines,

légère con îgest ion par place. Langue sabuir-
raie tone tions intestinales irrégulières;
Vent reta souple.

L'expectoration est imiqueuse d'abord,
puis muco-purulente ; abondante ; pas <le

sang.

J'ordonne: Sulfhydral, un granule toutes
les demi-heures d'abord, puis toutes les
heures. Régime lacté.

Ce traitement simple, suivi méthodique-
ment,a été sumsant pour vaincre le processus
bronclitique en une seule semaine ; la fièvre
symptomatique a disparu à la troisièmae
journée : il existe encore pendant près de
dix jours une toux légère, qui a cessé défini-
tiveient et n'a plus reparu.

H. D., étudiant eii édecine (dernière

anînée), tils de Mmjie A. G., est le sujet <le ce
second cas clinique, remarquable par les bons
eWeits du traitement.

Je vais traduire littéralement la partie
subjective <le la maladie décrite sommaire-
ment par le maiade lui-même ; lexamen ob-
jectif suivra après.

"Le 14 mars (1), après trois nuits très
mauvaises passées à la garde noclitrie d<'un
de nos grands hôpitanx de la ville de Turin,

(1) A cette époque s6vissait lans la ville Pin-
flueaza, associ6e bien souvent à des formes
graves de pneumonie.

et, après m'tre exposà cause de ce service
de garde à <les influences rhumat.ismalqs
graves et répétées, j'ai été pris par une toux
violente, plus tourmlîentanîte le umatin, avec
expectoration abondante, d'abord séro-mnlu-
queuse, et après déjà le deuxième jour de
maladie muco-purulente ; le quatrième et
cinquième jour mêlée le sang.

La*fièvre, précédée par des frissous intenses
pendant trois jours, était continue et la. ten-
pérature élevée, la peau sèche, le pouls fré-
quent légère dyspnée ; inappétence, ano-
reXie, soif; le quatrième jour, après le trai-
tement indiqué, la fièvre diminue progressi-
vement; le catarrhe redevient d'abord
muqueux, puis séro-imuqueux, et chaque jour
moi ns abondant, et le 10 mars je suis parfai-
tement guéri: seulement pendant trois ou
quatre jours quelque peu de toux fort légère
avec son expectoration ; l'appétit revient.

Je dois encore ajouter que pendant toute
la maladie je nie. sentais sans force avec lim-
possibilité le la moindre occupation, un in-
tense malaise.

Examen objectif, le troisième jour de ma-
ladie : constatation (les phénoniènes miorbi-
des indiqués plus haut ; submatité à la
région sus épineuse des omoplates des deux
côtes, même état dans les régions sus et sous-
clavières, légère diminution du murmure
vésiculaire sur toute la poitrine ; râles Iu-
mides et r-landhus disséminés, Epuisement
nerveux, amnaigrissement muîédiocre.'

Je jugeai avoir aaiure avec une affection
aigué d'influenza, à forme complexe ner-
veuse et bronclitique, qui dominait épidé-
miquement à Turin, et facilitée pal- les ordi-
naires et communes causes rhumatismales,
dépressives les énergies biologiques ; la
rapidité de Pamélioration graduelle, et la

guérison subséquente, et la santé parfaite
actuelle, m'ont fait exclure 1lidée de la tuber-
culose.

**d*

J'or-donnami :
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Sulfhydral et aconitlne pour combattre les
agents infectieux spécifiques et la ikl re;
strychnine pour relever les forces générales
du système nerveux, plus ou moins grave-
ment compromis dans toute infection surtout
aiguë et pyrétique.

Considérations critiques : Les antécédents
familiaux et héréditaires rendaient particu-
lièremnent graves les deux cas cliniques dé-
crits ; dans les deux cas, la crainte d'uîe
affection tuberculeuse était légitime, et pro-
bable aussi par la localisation bronchique
aux sommets des poumons, surtout dans le
deuxième cas.

L'examen méthodique des crachats se se-
rait imposé si l'amendement de tous les Ilus
imposants phénomènes de la poitrine ne
fussent venus rendre cette triste perspective
improbabIe (1). Sans pourtant l'exclure
d'une façon absolue; on connait par l'expé-
rience clinique l'eflicacité du Iono-siulfurc
dans la tuberculose, confirmée, surtout dans
le commencement de la terrible maladie.

Le lecteur constate aisément la rapidité
des bons effets obtenus chez les deux iala-
des ; et d'une façon toute particulière dans
la maladie de la mère, en laquelle, dans les
bronchites des années précédentes, la toux
durait depuis des mois entiers.

La gravité de l'affection du fils et la rapi-
dité de la guérison, sont aussi un témoignage
<le la valeur thérapeutique dlu sulfhydral
dans les affections catarrhales·des muqueuses
des appareils de la respiration et de la di-
gestion ; soit de celle d'origine infectieuse,
soit de nature non spécifique.

Le pouvoir antiseptique et bactéricide du

(1) Je dois ajouter, par acquit, de conscience
que le jeune homme a employé deux fois par
jour 4 ou 6 gouttes de carbonate de créosote; ce
qui, je pense, n'a pas pu beaucoup concourir à
l'heureux résultat final, si on considère la fai-
blesse de la dose et le peu de temps de son appli-
cation.

mono(ulfure rc culrint chimiqueient pur
est un fait au.jourd'hlui aequis à la science et
dl'unie imlportance thérapeutique indiscu-
table.

Le Sulfhydral doit être considéré comme
lin précieux et actif antiseptique et antimui-
erobien. C'est actuellement prouvé!

Le sulfhydral relève les forces générales
nerveuses, modifie favorableinent la fonction
gastro-intestinale, et est dans le même temps
diurétique et sudorifique.

Par ces qualités on peut aussi le considérer
justement comme élimi nateur des toxines
microbienncsi et des autotoxines (le l'orga-
misme.

Le pouvoir antiseptique dlu sulfhydral ex-
plique le vaste champ de ses applications
dans les maladies infectieuses en général, et
en particulier (le celles à localisation sur les
vastes muqueuses respiratoires et gastro-
intestinales ; tout aussi bien que dans les
variétés de formes morbides cutanées.

e*

Le praticien trouvera aussi dans le sul-
fhvdral un des meilleurs modificateurs de
l'état lynipathique et de la diathèse scrofu-
leuse à déteriinat ion -surtout dans l'en-
fan ce-si variée, si résistante aux agents
thérapeutiques les plus usités et les plus re-
commandés.

La méthode thérapeutique avec le sulfhy-
dral n'est pas exclusive : elle comporte l'as-
sociation, dans les maladies différentes et
dans chaque cas en particulier, et selon les
indications déterminées, les agents variés et
appropriés aux nécessités du malade: médi-
cation anti-pyrêtique, sudatrice, purgative,
cinésique, anti-diathésique,--méthodiques et
rationnelles.

*,

Dans chaque cas particulier, il est de pre-
inière nécessité de surveiller l'hygiène thé.
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rapeutique, qui :. une importance de premier
ordre, et qui n'est. pas moins utile que l'ad-
ministration sage et rationnelle des remèdes.

La dose du sulfhydral-comme dans toute
thérapeutique vraiment scientifique - ne
peut avoir rien d'absolu.

Le sulfhydral - tout comme les autres
agents médicamenteux- doit, être réglé et
approprié dans chaque malade et dans chaque
maladie à la nature, à la gravité, à l'état
aigq, subaqi, (le l'affection, à la résistance,
à la tolérance du sujet.

Si, dans certains cas, il sutilit de quelques
granules espacés chaque jour, il est des cas
graves et nenaçants dans lesquels il sera né-
cessaire de multiplier les prises du remède
et le porter à des doses consilérables.

L'odeur partieulière le l'haleine, de la
transpiration cutanée surtout, pourront, chez
chaque malade, fournir un précieux indice
(le saturation médicamenteuse, et parlant iii-
diquer s'il convient le diminuer et mme le
suspendre le médicament de mme que la
mydriase pour les agents nmydriatiques.

Ici, comme toujours, tout est laissé à la
sagacité, à. liabileté et à la prudence du
praticien instruit.

REVUE DE LA PRESSE MÉDICALE
ÉTRANGÈRE

Traitement du lupus pvar les rayons X

M. Thurngton Hlolland donne (Arc hirces of
the Roentgen Ray8), les résultats obtenus
dans deux ças de tuberculose eutanée par
les rayons X. Le premier cas datait le 31
ans chez une jeune fille et avait résisté au
traitement par les scarifications et les caus-
tiques. Il s'agissait d'une tuberculose (lu
dos du pied avec ulcérations de la peau. Le
second cas était un cas de lupus le la face
et du cou datant de 5 ans chez un enfant,
ayant résisté au traitement !habituel. Dans

deux mois, 19 séances pour le premier cas et
17 pour le second furent pratiquées, d'une
durée de 15 minutes chacune. Les deux cas
furent rapidement guéris et. plusieurs mois
après la guérison persistait.. Dans chaque
cas l'action des rayons X détermina une in-
flammation le la peau avec chute des ongles
et des cheveux. Mais ces accidents ne fu-
rent que temporaires et les ongles et, les ehe-
veux repoussèrent de nouveau.

Opération de hernie ombilicale che: un enfant
nouveau-né.

M. Walradens a rapporté devant la Société
Belge (le Clhirur-gie (Cen traibl. f. (Gynak No
39 S9!) ;, le cas 'opérat ion dte hernie onmbili-
cale congénitale et irrédutible chez un en-
fiant nouveau-né. Le sac contenait l'intestin
grêle et le colon transverse qui furent ré-
duits. Au-dessus et à droite un lobe du
foie adhérait au sac. L'adhérence fut dé-
truite et il s'échappa du sac du sérum san-
guinolent. L'enfant mourut le second jour
sans aucun symptôme déterminé. Le man-
vais résultat est dû évidemnment, en grande
partie du moins, à la péritonite plutôt qu'à
Ppération elle-même. Walradens conseille
l'intervent ion précoce e4 la Cure radicale
seule (apable de donner de bons résultats.

L 'apyreic dan la taberculone

M. Mireoli (Ga:. degli osped, sept. 99) ap-

pelle l'attention sur le fait que la tubercu-
lose peut. ét re apyrétique. Un grand nom-
lre <'animaux tuberculeux ne présentent
aucune élévation le température si les doses
de tubercules injectées ont été faibles et la
marche de l'affection chronique. En vérité
chez un grand nombre de sujets tuberculeux,
la température est un peu au-dessous de la
normale. Mais il suffit du plus léger effort,
<le la plus légère émotion pour en élever le
niveau. Très souvent la température rectale
présente une disproportion très marquée avec
la température axillaire. L'auteur explique
le fait en disant que tandis que les protéines
du bacille de la tuberculose élèvent la tem-
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pèrattire les toxines l'abaissent. La trans-

piration des tuberculeux est, en rapport di-
recte avec les toxines puisque comme 'a
Pa montré Marragliano ont peut, à l'aide
d'extraits éthérés de toxines, produire ces
t ranspirations chez les sujets en parfaite
santé.

Un miédccin pasteur protestant

La Faculté de Médecine de Paris vient
d'avoir une soutenance de thèse pour le pas-
leur protestant, M. le Dr Migot, à la tête
d'une grande paroisse dans le faubou-rg St-
Antoine. Il y avait déjà des pasteurs doe-
teurs ès Lettres, docteurs ès Scien<es, doc-
teu-s en Droit efi natuirelleient, doteurs
en Théologie. Mais M. Migot est le premier
pasteur qui soit docteur en médecine, et il
est probable que longtemps il sera le seul.
On lui demandait, à la sortie de la soute-
nance, s'il abandonnerait la cure des mes
pour la cure des corps. « Il n'y a pas, a-t-il
répondu sans embarras, antagonisme cetre
les deux. Le Christ guérissait les rines et
les corps. Le modèle est bon : je tàehîeraîi de
l'imiter.»

L'asphy.rie chez lex nourvean.z-né..

M. Krapp, (Prager Med. Wk No 17

J899) pense qu'un igriand nombre d'enfants
nouveaux-nés sont sacrifiés par Pa pplient ion
maladroite le la respiration artificielle.
Dans les formes légèîres d'asphyxie il recoi-
mande le retard dans la ligature du cordon
l'enlèvement du mucus inspiré à P'aide d'un
cathéter trachéal et les tractions rythmées
de la langue. M. K-rapp considère cette
dernière manouvre comme d'une eflicacité
réelle. Si la respiration ne s'établit pas
spontanément, il faut lier le cordon et stimu-
ler la peau. Dans 'asphyxie profonde le
cordon sera lié d'abord et la respiration arti-
ficielle commencée aussi rauvideinent que pos-
sible. En même temps l'enfant doit étre
mis dans un bain chaud et la huigue tirée en
cadence pour réveiller l'activité des centres
respiratoires, la peau stimulée et la respira-
tion artificielle continuée avec le- plus grand

soin. Quand 'anémie :ccompagne 'as-

plyxie, comme dans les hémorrhagies qui
suivent la déhelii rure ('les vaisseaux oibili-
caux, on fera sous la peau une injection de
srmin a rtiliciel.

TI'raitement d-s vaginfite .1 des endométriten
bleiorrhagiques.

1, le Dr M. Mekerttichianîtz (de Tiflis)

traite avec succès les vaginites et les endo-
métrites blennorrhagiques par des applica-
tions de teintures d'iode répétées d'une façon
systématique.

Après avoir donné une injeetion d'eau bo-
riquée et asséché le vagin au moyen de tamll-

pons d'ouate ou de compresses de taîrlatane,
notre confrère badigeoînne le col et les parois
vaginales avec de la teint ure dioile pure qui,
au tnmoment où l'on ret ire le spéculu ii, pénè-
tre dauns tous les plis et replis de la muqueu-
se. Ces applications sont répétées tous les
deux ou trois jours, dans les intervalles, la
malade fait quotidiennement trois ou quatre
injections avec une solution iodée, dont le
titre doit étre aussi élevé que la femme peut
le supporter. Si ces irrigations, n'étant pas
tolérées par la muqueuse, augmentent 1'écou-
leinent, on se borne à prescrire des injections
avec une des solutions antiseptiques ou as-
tringentes employées habituellement contre
li blennorrhagie. En outre. on étend cha-
que jour une bonne couche de teinture d'iode
tantôt sur la partie inférieure de l'abdomen
tantôt sur la région lombaire.

Sous Pinfîluence de ce traitement, et sou-
vent dès le premier badigeonnage du vagin,
la sécrétion ne tarde pas à diminuer. Les
symptômes inflammatoires s'étant suflisam-
ment amendés, on procède aux applientions
dans le canal cervical d'un mélange compo-
sé de 1 partie de teinture d'iode pure pour
2 parties le glycérine.

Par ces moyens'on obtiendrait générale-
ment la guérison de la blennorrhagielorsque
celle-ci ne s'étend pas au delà de l'orifice in-
te-ne du col. Mais si la cavité utérine elle-
même est. prise, M. Mekerttichiantz a re-
cours aux badigeonnages intra-utérins de
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teinture d'iode, qu'il a soin de répéter tous
les t rois ou quat re jours, après avoir, iau be-
soin, dilaté l'oritce du col à l'aide de bou-
gies de Ilegar. De plus, notre confrère ad-
ministre les iodures à l'intérieur.

Tuberculose du col de la matrice
Par M. E. Kaufmaznn

La tuberculose de l'utérus représente une
des localisations les plus rares de la bacil-
lose dans le corps humain. Au point de vue
du diagnosti différentiel, il est cependant
important de ne pas le mécomnî;tre. et c'est
pour ce motif que le fait relaté par l'auteur
nous paraît digne d'étre signalé.

Il s'agit d'une fenune 4gée (e soixante-
dix-neuf ans, qui fut amenée à Phôpital pour
des vomissements très lré-qu enits, doinani à
supposer que 'on pouvait avoir afTaire à un
cancer de l'estomac. Elle mourut rapide-
ment, Pautopsie permit de constater l'alb.en-
ce de tout néoplasme stomacal. Par contre la,
matrice offrait les altérations suivantes : le
museau de tacifhe était atrophié, tandis que
la portion sus-vaginale du col se trouvait
notablement épaissie. La. sectioln le cette
portion de l'utérus montra une cavité ta-
pissée de granulations de dimeinisiois va-

riables, grisâtres ou jaunâtres. Par places,
la paroi était absolument liqsv, mais elle pré-
sentait partout une consistance dure. Ces
altérations ocupaient la iiiuqueiuse du col
de la matrice dans toute son étendue, jus-
qu'à Porifice interne. Celui-ci était obstrué
par une vésicule de la grosseur d'un pois,
renfermant un magmtua <de couleur blanche
qui ressemblait a du mort ier. Une vésicule
semblable, mais plus petite, fut trouvée
également sur la muqueuse du col le

lutér.us, qui était indemne de tuberculose.
L'aspect microscopique les lésions cervi-

cales lit penser à un cancer, niais l'examen
histologique démontra qu'on était en pré-
sence d'altérations tuberculeuses. Ajoutons
que l'autopsie n'avait révélé aucun autre
foyer de tuberculose, et que les trompes et

les ovaires étaient également exempts de
toute lésion bacillaire.

Le mincroscope permit de constater 'exis-
tence. le nombreux tubercules typiques ainsi
qu'une uaboidante proliférationl de tissu fi-
breux. La plupart les cellules géantes ren-
fermaient des bacilles de Koch, et il en était
le même les foyers caséeux que lon rencon-

tra entre les tubercules.
M. Kaufmnann passe ensuite en revue les

différentes lormes que revêt la .ul)erculose
le la matrice.

La plus fréquente est celle où les tubereu-
les miiiliaires se t rouIvent disséminés dans la
mtuqueuse lu col et du corps de la matrice.

La se<conde formne, woins commune, est
consiltué par le la tuberculose diffuse, qui
aboutit fréquemnent à la dégénérescence ca-
séense et à la destruct ion ulcéreuse. Dans
certaîins cas, le processus affecte une allure
tout à fait chronique, et il existe alors une
t enlance marquée à la transformation fibreu-
se dli t issu tuberculeux : c'est par ce der-
nii- caractère que se distingue Pobservation
<le M. Kaufmaun.

Enfin, la troisième forme est représentée
par la tuberculose papillaire, décrite princi-
palenent par M. E. Frànkel. La muqueuse
est alors recouverte le villosités, dont la lon-
gueur atteignait, daIns un cas relaté par cet
auteur, 1 cent. -.

Il résulte de ce que nous avons. dit plus
haut que la 1 uberculose du col le la matrice
pourrait facilement:, grâce à sa ressemblance
avec le cancer de cette r'égion, faire commet-
tre des erreurs le diagnostic. M. Kaufmann
insiste, pour cette raison, sur la nécessité
qu'il y a le soumettre à l'examen histologi-
que tous les cas suspects de cancer du col.

Relativement à l'étiologie, l'auteur fait re-
marquer que, dans la plupart des observa-
tions publiées jusqu'à ce jour, l'affection
utérine constituait une manifestation secon-
<taire de la tuberculose, et que les cas de tu-
berculose utérine primaire vérifiés à Pau-
topsie, tels que celui dont nous venons de
donner l'analyse, sont. de la plus grande ra-
reté.
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€HASSAING & €IE
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falières " : e1
reco nitutd pour

les entauts dès t'Agt de 6 A • muois, surit ou t tu mittt du sevrage, et
pendant ll période dela croissance. Il teilite la dentition, assure
la b)onte formationi des os.

Lea latwaplatat- es t-i'eCP

Est ituniverselleteint connue et sa sup'iaritt incontestalel' place
al preami'er rangi des produits similaires.

Messieurs les (plecins qui vo'dront s'en onvaincre et l'exptrimenter reetvrtnt A titre graeieux une litc
de la Phosphatine Fali'res, en s'adressanit A l'agent gétnèral polur le Canada.

1t. j. D]1WVTIVS, No 1886, rue Ste-Catherine, Montreal.

VIN DE CHASSAIN A la PEPSIASTASE

Le Vin bi-digestif de Chassaing r 'établit les digestions dlliriles ou incomtpltes, calm les doeuleut
gastr;tlgiques et repouse les forces ein ametnunat ue assimilation complte des aliments.

On en prend un ou deux verres à liqueur immidiate-1 On donne la moitie de cette dose aux enfants.ment après les repas.
Se prescrit aux lhiles, aux estomacs fatigués aux ctonvalescents, aux vieillards ;comme recounstituant aux

dyspeptiques. aux anémiques.

Le VIN DI!. CHASSA ING, T onique Stimiulant au Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province de Québec.

SACS EN CUIR
P'ur instruments de Cthrurie, pour For-

. pour Pharmacie Portative, Trousses de
dis,ect ion. 1Touss. s d. \'oyag.e, Troutsses

N con fiahriqtes p:ar des tmainse
rimenct:ces~ sotus la dir e.tion d'experts. L.es
m'atriaux dont nlous nous servons sont de

* 1 w~~pemuier chois .-t nous. a'.ranttissons nos. art i-
els qui ie :-.it rien A désirer comte dut-

F i*t.re, solidite et let'.èreté. Equivalanut ent ap..
..........*......ptrenet'auMIx a tiles de luxe importés.

<ti M?.. les t-édecins en s'adressant à nous
ttroveront un avaitagte ma:trqutié qtui défit·
toeutt'econceurrenctte.

HEeTOR L.AMONT AGNE & eîE., No 304 et 306 rue StzPaul, Montréal.

OnTHIOPEDIE MODERNE
Bras et Mains artificiels.J:asaambes et Pieds arîificiels.Cin-

Lares ; sustentior. pour déviation du raebais. Corsets et Citn-
tures .\ét:aliqtues. App:areils à tuteur. Appareils pour pied-'
hots. Bandages hermaa,:ircs en grande variété. Hanades f-t
Ceintures Albdominales. Urinoirs en Caoutchouc. as Eltas-
itaues sur commande. Béquilles. Etc.

Nos appareils -.&nt fabiqus sur comimande et selon leshesomtns d:vers qui se présentent. Nous 'aisons une spécialité
de membrtes artificiels que nous niTrons aux patit-ns avec ta
certitude et la garan:ai Je sati.sfaire les cas les plus difficil-s.'

tne came est attachée i l'tatlissement pour répondre
atx psonnes qui voudront la consulter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue eraig, Montréal.
Télop. Bell M.Nain zos5.



ALBUMINE DE FER PEPTONISEE

Se conservant indéfiniment
Préparée spécialement pour la profession médicale

PUISSANTý:REGÉNERATEUR DU SANG
Tout indiqué dans le cas où le fer'doit être administré.

Présenté sous forme de tablettes seulement, i 50 tablettes dans un flacon,

avec les combinaisons suivantes :

Feralboid Simple
Feralboid et Quinine
Feralboid Quinine et Strychnine
Feralboid et Maganèse

THE ARGOL eOMPINY, ehimistes
Demandz la littérature. DANBURY, eONN., U. S. A

A l'usage des chirurgiens

FoR~ux~E HyrargriBichlo-
EN5idT HE ARGOL COMPANY~ridi, Olcwxii, Euc;tlvpItus, Eornma-TH R OC M P NIin and Benzo Boracec Acid,

combinées à Base de Petroleum
strictemnent stérélisée.

..m...... ez la . .. . . ra.. . re D A N B U R Y , C O N N ., U . 5 . A .



FORMULA With ereosote
R Olci Morrhuæe (opt.) Svii R1 Olei Morrhue (opt.) Ô-vii

Ferri Phosphat 3 Ferri Phosphat 3 il
Phosphori gr. i Phosphori gr. i

,Glycerini, etc., q.s., ad. 3xv Creosoti (Beechwood)min. cxii
Sig.-Prendre selon la direc. en attendant le médecin. Glycerini, etc., q.s. %xv

Cher )octeur,
Depuis plusieurs années le FER ROL a été mis ci évidence par quelques journaux

médicaux et a été aussi expérimenté par de nombreux médecins. Quoique ses propriétaires
aient été convaincus que la profession médicale nécessitait un article bien préparé, ils
étaient cependant désireux de recevoir l'assurance formelle des hommes de l'art avant de
souscrire le fort capital nécessaire pour le placer à la disposition générale des médecins du
Canada. Sans aucune exception chaque rapport a été satisfaisant, élogiant aussi bien la
qualité (le l'Emulsion que la formule elle-même et reconnaissant le bien-trouvé de cette
préparation.

Ayant ainsi reçu de nombreuses adhésions, nous avons alors formé ' The Ferrol
Company of Toronto, Limited." Composée exclusivement de médecins et de chimistes,
ayant comme directeur NI. T. M. Tuckett, gérant les affaires. Le Ferrol sera mis en dispo-
nibilité dans toutes les pharmacies (le la Province pour la commodité du praticien. L'utilité
du Ferrol est indiscutable, nous ne disons rien de ses mérites, vous en laissant le verdict
entre vos mains, assurés que nous sommes de votre opinion favorable. Un mot encore.

10. La nature intégrale de notre association assure des affaires strictement inhé-
rente,; aux formalités médicales, et nous garantissons à tout médecin prescrivant le Ferrol,
que sa dignité professionnelle ne saurait être atteinte, et qu'il ne pourrait être soupçonné
en ordonnant cet article qui n'est pas un remède secret.

2o. Nous garantissons également que le Ferrol est toujours fiable et uniforme, que
tous les ingrédients qui le composent sont les meilleurs qu'on puisse obtenir sans tenir
compte du prix. Le Ferrol ne s'annonce pas autrement que dans les journaux médicaux.
Chaque médecin rccevra des " prescriptions ci blanc," similaires à celle ci-dessous, non-
seulement pour la commodité du médecin, mais encore pour indiquer clairement au patient
qu'il se sert d'une ordonnance médicale et non d'une médecine brevetée. L'étiquette qui
s'attache à la bouteille oblitère complètement l'étiquette originale et le pharmacien qui dis-
pense le Ferrol le fait comme ordonnance pure et simple. Devant adhérer strictement A ces
principes, nous vous demanderons votre bienveillant concours.

Avec l'assurance de notre parfaite considération,
Tm.: FEnROL CoMPANY or ToRo-ro (Limited).

Nous sollicitons la correspondance des médecins qui ont déjà fait usage du Ferrol.

PHYSICIAN'S PRESCRIPTION LABEL
Coup, FORC
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SULEHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif de toutes emaadies Infectieus, conta,.gieuses

L'ANCINE DIPHTIÉRIQUE ET DU CROUP
xe a U ILAes LA nor

Les merveilleux effets du Sulfhydral ont été pressentis par M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur-Seine, qui, le premier, l'a employé comme antiseptique et parasiticide dans les
maladies infectieuses.

Jamais, avant la découverte de ce savan't praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à la mère et à l'entourage d'un enfant atteint de ces
hideuses maladies qui sont la terreur des familles : l'angine couenneuse, LE CROUP.

Désormais, l'enfant atteint l'une angine couenneuse ou du croup, ne sera plus con-
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr Fontaine fi démontré que le Slfli.ydral était le spécifigne de la dipitérie,
dont il tue le microbe.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lui permet de lutter victorieu-
sement contre la terrible fausse mem>brane, alors même qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueuche, dans les fièvres éruptives, dans la fèvre typthoïde, il rend le s

plus signalés services. Il jugule en quelques jours lt'rysipèle le plus violent.
Bref, c'est un médicament des plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, même avant l'arrivée du médecin.
La dose est le six à douze granules par jour, comme précentif. On doit la donner

jusqu'à saturation et e°et utile dans les cas graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU "MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le nom de Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant de nombreux échecs.

La iMfér/cine Dosimé/rique a formulé le véritable traitement du Mal de Mer, et Fleilicacité
de ce traitement ne laisse aucun doute en présence de nombreux succès que l'expérimenta.
tion de plusieurs années a permis et permet encore de vérifier tous les jours.

Les granules autinausiques de Chs. Chanteaud se composent selon la formule suivante:
Sulfate de Strychnine.......... .......... milligramme.
Hyosciamine ....................................................... 1 do
Bromhydrate de Morphine................................. 1 do

Nota.-Ces granules étant comme tous les médicaments dosimétriques des préparations
magistrales d'une grande activité, on ne peut se les procurer dans les pharmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative: $z.25.

CHS. CHANTEA AUD ^^°PHA RM ci 1ASS

- 54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



Granules Composes de CHARLES CI-ANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des-adultes
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à , I lii l . a titl. ~ .aaîda i teatliai. laagniiiist .ae a cr s l pale lialaaa;aire lai Isi - lS .. iak tat l : le aa Il.. ou t"
A rsése Ille fer, .2 11-lhi. I. oe k-'

%l'it laî f ilableme dia xik

Xl V. C-- ( .-I'aîifles contre le da;rl e S dt rs i'o lîMS (4 J'r. 1:î boîte)
xIaf l 1 it uel, a atisIL. .- aa aa1 lit ai Il l .ai qui rpia - i,'aa ., ro.liis a aii-. ' a. la ls *tafal /,.,. eaai'a a

4*<bilsl lie. I anjll. svrl% ' Va la .1cataral at %i. vilt ilt*'aiC -,,hataa -çs 'a( paa:a a~<< j r ;1% nas.. tlattro. %%et :Ill, laà are
11< 4 s %Iaî l lae la taaa1 te alt'¾ et les % r.1a'lamt, : rliiaaîiî*. liaaaaî i i lat sii. Una gralitala, tllit:tir vi heure.

X .- ('aîîîîI1es S titiOr!lqut et xh-ollitills (5 fr. la boîte)
1(8é.l.a, 1DLc eiat . la dai air tle :"; aa coi m v''în i trifau/a' th.. ' aaît.iaae' 1*aî1 taikaati a" 4l.a'iir

ibilite, a maalis. réilîta'ais ciara ii- rialaie- .;;a"; laI' .- stiallai%-lr4il es ai t ugtes- les j Il. s ka.t
Seî'res mill sat--.)y àpitl.itîî Vliaét- a'aî A 11.atate J, " c.'aaaaî atlaiaf-

NE~~~~T.l - faiîla milsthlnt idi ieS (5 fr. la boite)

XVI.-<~iî il es litIeuîo~1!Lhîes (fi.1 a ! hoîe)
Suaifli~utrsl, aecaîi. I~~ar.'...aaî la.' t...s irîatrv' . il 'lta i rt. îd !rite' iî l hlia'auaîar- l'ai gr:aîlC 101111.-S le% hUreSM. daans

Ci a iîlî o sst»iubruîit, dî,'raî'a lit IL sailia.% a, : as.a<. l iv - rl;ii . l a, -tue laaua.rrîajaî e a. e:.. igi' îbti toaute-, kui lacureS.

XV-117. - CR rnils dIilIV ies<' et aitispasm1iodiqîes (4 fr. la IbOîte)

A i-s. sile stri iaiau3! all.0'. tl. .Iîe.îî a a..dalaars laaeaaîîsFîàî.alsîr' î t: a Ltaau, 'iae ls34le.r~31r'aiIîdr. le eeuuiuie 34 :iaiaî.aaaa. al~ trka aa l.' sa-.a:e i taau. tc. alaaafloulesa. lesis.î 4 heruresa
Ilroselsaltl , tic d gri tili t;a:i i r at ii at i t Mgtlr& v-.1:. I L- cw Je.;afiigtlaî j :3 araaaiv jour

I>~ia l le , : tic illi. Iis Iiiai

X X.-(raî1e con1tre(- le 1-111.- maisue et l. go te(4 J'r. laI boîte)
(~<><'li <'uea îa~al. Ai s i tr ti.ai'î !alé.aît. la iu>/'a.iî' le 1.liî.,-a " Ie îta ,traaîiile îtt ust- le, 14 heuares.At'iii tiui, 34aitili.calatacit ..ael.ur Li'is' î la (titai- :tiaicaahire taiÏat. le. alîaaaaiam a .''.at- d:aasl< c. ia-.. jaa'sqau état au.

li -irtîiii.'., tý inifi. îîl;aareai L- îîviaaiait Iv- ora- aî*aus. les : icc. d gaîltt'.- la. v% ' uI tai tai:rî< . ai' llt e%-iltneait un
if4rs«iaiîî te de bit rzqlb sille, guaales uu.iu. ivs vliaîaiaa i t«a-i. g.aisa.iti ia las _- on ; i .'ai laei'artr

('latiti< Ita l- atirn.

XX. - G vanilles antihcérpétiques ':; fr. la boîte)
,IrM.éii. <leý Mtr3)Claalit. îIs. tua îaaait les îtîi 'a 1 i î 11 ta. a d>a,:a a, n s Viaî.Vata:ia.la - i tu gr.aaitie it'ii'5s % l ietiaara. dItats
Vé<rttrine. 1' inil. I aaa:aîîu iciailas quiils iaîrn'-ait 1a'r . . Iivrp..s zo,.ter, la 11%Z-sro ap- lsci iu.iiiu.î~aa hue

XXI. - (îian,les:îtiilliies (-L fr-. la boite)
Cotoimu . a taîîli. Muaîércla la., iiii sia -ii lat Jantnt'alat la l'varîét. ise- t'is greitule .1 1a8 f<ui% puar jour.

dle e or ,aaal. le.s Jail aauaa i suiiala' at <lsai érite .igita. . la aluelériaae. luiahsaîI
Stillîalite <le- lîlS1muutli, fuuteaîi le v-11i.11 sJiga.saif. j ari<,. Cie.j
a cents.

xxi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Qtar à. huit gGnuu 1'1iile (Mitrà 'iiie tL hors 4f. ab
*I,4uIîede fer, a atailla. jAltgaîieiîieat la .-rtta' e-aaîgtaille' r"_ )îniunt I*uatîs FaaiO' . ua ltaeta iatgatla aaau? ut%4 iîiatii. re. Caaval. e iaeet. Idalls la'. s a5guai. 3 iA 4 ettit t.

Jir.,uîihuy.trsîto ileqîllî, I
t coaiti.



XXIII - Granules contre les naladis du foie (4 fr. la boite)

<OMPOSITION ACTION A ILICATION DOSE
PotlopImyllIsP a n-n il. .îltretiennelt In liberté ria %vntre. Cîaa..ci ,rrh:.e.ne.t. a .4 6 grnnutelt. par *4 heurvit.

<tteisasl •. eêli. .ellt.•au laaalemîîeant tle la blile et ietè"re gr4ive. etc.

Aras. <ii ,srelc lsst., I9 ::illi. eaîaalia'amaterat la s-ataalite.

XXIV. - Gr'anules antisyphlIItiques (:3 fr. la boite)
Proto.l od. aI'aydrargyrae, .\rre.tenaat l hlesailnsa si pahlitipaed Chanere aini'eitt >aapae'a m-' 4 A r. grans:1ea par joyar. en 4 doc

a aenti. et flortifient Ii rg.tnfl.aame. llt'pieuse. s. plil% talt .r-tisses. goia. op.iées d.-ans la joarne.
A7%. le Nirychiline, N milli. ame... a.jipi, cérébrale.

XXV. - Granules contre le clioléra (5 fr. Li boîte)
.ilte. Failli. C.lament les. u 'min'eieit. %t P-4 Ent lntn hiplerniats-, tpn-
8. I m lli. .r.anim 's rilt ,eti l. t it :alie. r.muama . L .nt l.s p' ri* l g % . lg t-a : par l.a h.u-a

le stirIphlite, lai I;s r. ,'stient l., Iaarè'e. ih. #11..nd l m'.s.,amest. ont
puis, modièrent l.a rKttion. ew.

.ilL.

trog r et f;;r. f'nalre % .\ (t .ranu-
1e% dans .. a goiteti J'.at suat ilat e
iiu'te ras .'.ata areaa el'etn.
.' i

t hure Plinteru..lle. P.ir la lsu-
-he. un zr.amile tous le% 1< alletire

%,ua taite.. le% )4 lwiaare d'.Jlarl. puis,
at.md L. ah.lalesr est r ut.ae, t&u-te.
v% leatr.-% ulemeast.

XXVI.-Granules contre le typhus (5 f*r. la boîte)

a.,'',.
* atuail,.
*tLiuluie, a ~eaati.

~na.aaêaît ta J~r5rs esaVaisa. aa'aIila.ht
tuait I ulsamIasaI taîtaîl m.aa . s ai~iPai.eait

ala'auaaaga-tîa'uaaaemît le'. a. e'..

/Ann/an/, &liv. le t Ia plian. les
i r., t' 1 phoJe-. a: r.&%' .. .l. li re. l'
1.ar' '... la l'li 1n1uan. 81 .t ' foriue 8%.
jilitle. vie.

I'#tr-iantife. Nallu1a1rsu1; cra
uatales ditri.ticisses et nnti-

spiisutatitique•, N eU àI tE
'iCharles .itlaistennd.

u gr.aa:le toute. les l. quand
La t empèr.ataar p . un gr.

aita tàoute'. les hierea , en..iiite. us-
qu .'s e'er.anace . sonîplaète.

XXVIT. - Granules contre la fièvre jaîunîe (!- fr. la boîte)
A r-é. dI e v ille, m:ililli.
iestaltiat, ..alli.

Q%;nsilse, . iaalli.
Naîlirylaîte de quianitase, a

eents.

S.batement La a utalité. .ap.a'snt la
t r. adè.oraga'.tsaannent le haie. coUn.

iat tenit l.es sp. -ames peruithques.

Fit-% re.-a ne. .L premrlet paériodte
.'s slose'. intensiî' e*s. p.'Ur ess.îaf- k::
,aau;tua'in.

N aase, modlrée. dans la pèretl
'ét:at.

i granule toistes le l de.me heuares.
gran.lte toiates.. le. j ieiares.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:

R.J.I 's :, No 1886 rue Ste-Catherine, Montreal

MAISONS DE GROS:

LYMA •Ns Co., 380 à 3S6 rue St-Paul, Montréal
L^YMA 'C- x Co., 374 à 378 -' " Id
KERR. .'ATSON Co., 351 t ce
EVAN oNS Co, 37.à .15 rue St-Jean-Baptiste"
DART CiiAPMAN, 641 rue Craig,
Dr ED. lon & CIE, rue St-Pierre, Québec.

W. BRUNET & CIE, i ne St-Joseph,

PHARMA .LENS AU DÉTAIL:

BERNArm> L. A., 1882 rue St-Catherine, Montréal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Laurent,

BEAUPRE CHtS., 311 rue Ste-Catherine, "
BARIDON L. R., 1703 " ""

BOUTIN JOSEPH, 257, Avenue Mont-Royal "
CARRIÈRE ROD , 1406 " . "
CAMPiELL KENNETII CO., Colonial House "
CONTANT JOS., 1475 rue Notre-Dame,
CHlARRtoN J. H., 1978 " c"

DEcARY ARTiRUR, coin St-Denis et Ste-Catherine
DACIER C. O., 837 rue St-Dens; Montréal
DEM ERs Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
DEMeRs Dr J. F., St-Octave de Métis, Matane.
DESISLETS R., 540 rue St-Denis Montréal
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, i«
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario, si
HIRTz JULEs, 564 rue Craig, "s
HUOT T. E., 1934 rue Ste-Catherine, ci
11ART J. H., 2352 " " "i
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame
LACIrANCE S. 1594 rue Ste-Catherie, "
LAVIOLETTE br., 1605 rue Notre-Dame "

LEBEA U A . 466 rue St-Jacques, Montréal
LEDUC Dr IE 2054 rue Notre-Dame,
LEcOURs J. E.V., 370 rue Oraig,
LAURENCE J. A., 395 rue St-Denis,
LAURENT H , 1278 rue Ontario,
LYoNS John T., 671 rue Craig,
LANCTOT lIENRI, 299 rue St-Laurent,
LAVIGNE Dr ED., 247 rue Roy,
LABRANCIIE J. A., 221 rue Rachel,
LEVESQUE VICTOR, 131 "
MoRIN EDOUARD, 397 rue St-Antoine
McDU FF, Dr S. 0., 1980, rue St-Jacques, St-Ienri
McGALE B. E., 2123 rue Notre-Dame, i
MCCORMACK P., "
McNICI[OLS R., 1497 rue Ste-Catherine "

MAILLET ARTHUR, coin (raig et Montcalm"
NAULT J. H., 244 rue Notre-Dame,
PALARDY Dr., 446 rue St-Jacques,
PICOTTE J. A., 717 rue Ste-Catherine
PILON HENRI, 983 rue St-Laurent,
P1TARMAcIEî~ ST-DENIS, 119 rue St-Denis "

NATIONALE, 216 rue St-Laurent
BEAUDRY,182-5 rueSte-Catherine '
LAPORTE, 1130 rue Ontario
PAPINEAU, 166 Ave. de& Plifes,
GAM'.nois 1054 rue Ontario,

ROBERT A., 1 rue St-Laurent,
ST-JAcQUEs Dr E., St-Iyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Hotel,
SCARFF CHs E, 2262 Ste-Catherinet
VAILLANCOUR A. R., 662 rue St-Denie, "
VERNER Dr, 392 rue Rachel,
J. E DUnE, rue St-Jean, Québec.
R. W. WILLIAMs, Trois-Rivières.
DR P. E. NORMANi, "
LAROCHE & CIE., 'Québeo.

Ars. d
llyone
lIraai

a mimila.
Aeoai l
Digita

Arx.de
Aeslim it:
lbiitl i
?salitcyl


